
CHANTIERS n°66 juin 2021

16

P
ra

tiq
ue

s
de

cl
as

se Apprendre l’allemand
à l’aide des techniques Freinet :

l’entraînement systématique de la langue (texte 2)

Gérald Schlemminger
et Céline Bichon

Nous avons consacré notre premier article (voir
Chantiers, avri l 2011 , n° 65, 8-11 ) à la partie ma-
tériel le de l ’apprentissage de l’al lemand pour dé-
butants (niveau A1 ,A2), c’est-à-dire à la
conception et la production des cartes-mot et des
cartes-images. Dans ce texte, nous aborderons
les actes pédagogiques permettant leur uti l isation
en classe de langue. Les mots-clés du jargon di-
dactique sont la contextual isation des paroles
d’élèves, l ’approche spiralaire et la progression
différenciée. I ls constituent la base de la partie
systématique d’entraînement aux aptitudes lan-
gagières.

La partie systématique d’entraînement

La contextual isation est l ’enfant pauvre des mé-
thodes d’apprentissage pour les débutants : les
textes et dialogues proposés sont factices, sans
réel l ien avec ce que vit l ’apprenant et d’un ni-
veau cognitif souvent inadapté à son âge. Grâce
à la démarche « une école par la vie, pour la vie,
par le travail » (C. Freinet, dans L’éducation du
travail , 1 942), la pédagogie Freinet appliquée à la
classe de langue vivante permet l ’épanouisse-
ment de l’enfant dans un contexte dans lequel le
langage trouve son sens, c’est-à-dire échanger à
propos de sujets qui partent des centres d’intérêt
de l ’élève, où il trouve un besoin d’interagir et de
communiquer en langue vivante.

Dans le tout premier cours d’al lemand, l ’ensei-
gnant recueil le les mots (propres et communs) en
allemand que connaissent les enfants. I l les ins-
crit au tableau en les l iant avec quelques verbes
simples. Le premier texte l ibre collectif est créé.
Comme il contient de mots très disparates, le
contenu est certainement assez farfelu. I l est re-
copié par les élèves ou polycopié. I l sert de base
pour l ’apprentissage systématique de ces pre-
miers mots qui, pour certains, sont nouveaux. Ce
texte suivra les quatre phases de mémorisation et
d’apprentissage – la fixation, l ’élargissement,

l ’approfondissement, l ’évaluation critériée – que
nous allons présenter par la suite.

Par la suite, cette contextual isation se fait à tra-
vers la correspondance avec une classe dans un
pays de langue allemande, par un petit journal de
langue que pourra créer la classe, à partir d’al-
bums, par la dictée à l’enseignant (pour les débu-
tants en cours préparatoire), par l ’écriture d’un
texte l ibre, la sortie-enquête, etc.

Les thèmes et leur progression

Les thèmes à aborder avec des apprenants re-
lèvent de la vie quotidienne (voir fig. 1 ). I ls sont
affichés en classe pour que les élèves et l ’ensei-
gnant aient une vue de l’ensemble des sujets. I l
ne s’agit pas de les suivre nécessairement dans
l ’ordre mais selon les besoins de communiquer et
de la vie de la correspondance. Rappelons que
chacune des quatre phases de mémorisation et
d’apprentissage demande une contextual isation
pour que parler fasse sens à l’élève. Afin de ga-
rantir un entraînement approprié, i l est conseil lé
de travail ler un thème pendant 4 à 6 cours (cor-
respondant à trois semaines) de 30 à 40 minutes,
production des cartes-mot et cartes-image et
l ’évaluation incluses. Ce programme permet de
traiter environ 1 2 thèmes par année scolaire.

Les décisions du choix du thème à travailler
se prennent lors des mini-conseils.

Contextualisation

• La base psycho­pédagogique de tout apprentis­
sage est la contextualisation soutenue par la mo­
bilisation de tous les sens comme nous le verrons
plus loin. C’est la contextualisation qui fait sens à
l’enfant pour apprendre l’allemand dans un
contexte entièrement francophone. Elle permet
d’ancrer les nouvelles structures de langue de fa­
çon efficace. Les techniques de communication
de la pédagogie Freinet déjà mentionnées y
trouvent toute leur place.

Figure 1. La progression des champs lexicaux et leurs verbes correspondants.

Pour i l lustrer notre propos, nous supposons que
la classe ait décidé de discuter avec ses cor-
respondants al lemands sur la mode et la manière
dont s’habil lent les jeunes en été. C’est le champ
lexical « les vêtements ». Les élèves vont
nommer les vêtements qu’i ls portent, voire appor-
ter d’autres habits encore. À l’enseignant de noter
les mots, d’effectuer un classement selon leur ni-
veau de difficulté, en partant du principe qu’une
dizaine de mots de base constitue la base d’ap-
prentissage du niveau 1 ; la progression se fait à
partir des mots transparents jusqu’aux mots com-
posés.

Voir figure 2 page suivante. Les trois niveaux du
champs lexical « les vêtements d’été ».

Dans une classe hétérogène, l ’enseignant propo-
sera aux élèves plus avancés le niveau 2, voire 3
pendant que les autres se limiteront au premier
niveau. I l est également possible de répartir les
trois niveaux sur deux ou trois années d’appren-
tissage. Ces trois niveaux serviront de support
lexical pour les quatre étapes d’assimilation et de
fixation du nouveau vocabulaire.

D’un point de vue cognitif, nous savons qu’après
seulement quatre cours, les apprenants ne maî-

triseront pas, de façon active, le champ lexical
étudié. I l faudra le reprendre de façon systéma-
tique dans les prochains cours. C’est la technique
spiralaire. Nous en reparlerons.

Étape 1 : la sensibilisation, production des
cartes

Matériel

• Les objets réels, les cartes­mot (format A7), les
cartes­image (format A7).

Contextualisation

• La classe est en échange et discussion avec
ses correspondants allemands sur la mode et la
manière dont s’habillent les jeunes en été : lors
de la production, il est important de rendre pré­
sents les correspondants. Les élèves peuvent
individualiser les cartes­image en rapport avec
les vêtements qu’ils portent ou que portent les
correspondants, sans pour autant surcharger
l’image, ce qui empêcherait une bonne mémori­
sation. Une ample illustration des vêtements res­
tera réservée à l’album que la classe enverra à
ses correspondants.



CHANTIERS n°66 juin 2021

17

P
ratiques

de
classe

Apprendre l’allemand
à l’aide des techniques Freinet :

l’entraînement systématique de la langue (texte 2)

Gérald Schlemminger
et Céline Bichon

Nous avons consacré notre premier article (voir
Chantiers, avri l 2011 , n° 65, 8-11 ) à la partie ma-
tériel le de l ’apprentissage de l’al lemand pour dé-
butants (niveau A1 ,A2), c’est-à-dire à la
conception et la production des cartes-mot et des
cartes-images. Dans ce texte, nous aborderons
les actes pédagogiques permettant leur uti l isation
en classe de langue. Les mots-clés du jargon di-
dactique sont la contextual isation des paroles
d’élèves, l ’approche spiralaire et la progression
différenciée. I ls constituent la base de la partie
systématique d’entraînement aux aptitudes lan-
gagières.

La partie systématique d’entraînement

La contextual isation est l ’enfant pauvre des mé-
thodes d’apprentissage pour les débutants : les
textes et dialogues proposés sont factices, sans
réel l ien avec ce que vit l ’apprenant et d’un ni-
veau cognitif souvent inadapté à son âge. Grâce
à la démarche « une école par la vie, pour la vie,
par le travail » (C. Freinet, dans L’éducation du
travail , 1 942), la pédagogie Freinet appliquée à la
classe de langue vivante permet l ’épanouisse-
ment de l’enfant dans un contexte dans lequel le
langage trouve son sens, c’est-à-dire échanger à
propos de sujets qui partent des centres d’intérêt
de l ’élève, où il trouve un besoin d’interagir et de
communiquer en langue vivante.

Dans le tout premier cours d’al lemand, l ’ensei-
gnant recueil le les mots (propres et communs) en
allemand que connaissent les enfants. I l les ins-
crit au tableau en les l iant avec quelques verbes
simples. Le premier texte l ibre collectif est créé.
Comme il contient de mots très disparates, le
contenu est certainement assez farfelu. I l est re-
copié par les élèves ou polycopié. I l sert de base
pour l ’apprentissage systématique de ces pre-
miers mots qui, pour certains, sont nouveaux. Ce
texte suivra les quatre phases de mémorisation et
d’apprentissage – la fixation, l ’élargissement,

l ’approfondissement, l ’évaluation critériée – que
nous allons présenter par la suite.

Par la suite, cette contextual isation se fait à tra-
vers la correspondance avec une classe dans un
pays de langue allemande, par un petit journal de
langue que pourra créer la classe, à partir d’al-
bums, par la dictée à l’enseignant (pour les débu-
tants en cours préparatoire), par l ’écriture d’un
texte l ibre, la sortie-enquête, etc.

Les thèmes et leur progression

Les thèmes à aborder avec des apprenants re-
lèvent de la vie quotidienne (voir fig. 1 ). I ls sont
affichés en classe pour que les élèves et l ’ensei-
gnant aient une vue de l’ensemble des sujets. I l
ne s’agit pas de les suivre nécessairement dans
l ’ordre mais selon les besoins de communiquer et
de la vie de la correspondance. Rappelons que
chacune des quatre phases de mémorisation et
d’apprentissage demande une contextual isation
pour que parler fasse sens à l’élève. Afin de ga-
rantir un entraînement approprié, i l est conseil lé
de travail ler un thème pendant 4 à 6 cours (cor-
respondant à trois semaines) de 30 à 40 minutes,
production des cartes-mot et cartes-image et
l ’évaluation incluses. Ce programme permet de
traiter environ 1 2 thèmes par année scolaire.

Les décisions du choix du thème à travailler
se prennent lors des mini-conseils.

Contextualisation

• La base psycho­pédagogique de tout apprentis­
sage est la contextualisation soutenue par la mo­
bilisation de tous les sens comme nous le verrons
plus loin. C’est la contextualisation qui fait sens à
l’enfant pour apprendre l’allemand dans un
contexte entièrement francophone. Elle permet
d’ancrer les nouvelles structures de langue de fa­
çon efficace. Les techniques de communication
de la pédagogie Freinet déjà mentionnées y
trouvent toute leur place.

Figure 1. La progression des champs lexicaux et leurs verbes correspondants.

Pour i l lustrer notre propos, nous supposons que
la classe ait décidé de discuter avec ses cor-
respondants al lemands sur la mode et la manière
dont s’habil lent les jeunes en été. C’est le champ
lexical « les vêtements ». Les élèves vont
nommer les vêtements qu’i ls portent, voire appor-
ter d’autres habits encore. À l’enseignant de noter
les mots, d’effectuer un classement selon leur ni-
veau de difficulté, en partant du principe qu’une
dizaine de mots de base constitue la base d’ap-
prentissage du niveau 1 ; la progression se fait à
partir des mots transparents jusqu’aux mots com-
posés.

Voir figure 2 page suivante. Les trois niveaux du
champs lexical « les vêtements d’été ».

Dans une classe hétérogène, l ’enseignant propo-
sera aux élèves plus avancés le niveau 2, voire 3
pendant que les autres se limiteront au premier
niveau. I l est également possible de répartir les
trois niveaux sur deux ou trois années d’appren-
tissage. Ces trois niveaux serviront de support
lexical pour les quatre étapes d’assimilation et de
fixation du nouveau vocabulaire.

D’un point de vue cognitif, nous savons qu’après
seulement quatre cours, les apprenants ne maî-

triseront pas, de façon active, le champ lexical
étudié. I l faudra le reprendre de façon systéma-
tique dans les prochains cours. C’est la technique
spiralaire. Nous en reparlerons.

Étape 1 : la sensibilisation, production des
cartes

Matériel

• Les objets réels, les cartes­mot (format A7), les
cartes­image (format A7).

Contextualisation

• La classe est en échange et discussion avec
ses correspondants allemands sur la mode et la
manière dont s’habillent les jeunes en été : lors
de la production, il est important de rendre pré­
sents les correspondants. Les élèves peuvent
individualiser les cartes­image en rapport avec
les vêtements qu’ils portent ou que portent les
correspondants, sans pour autant surcharger
l’image, ce qui empêcherait une bonne mémori­
sation. Une ample illustration des vêtements res­
tera réservée à l’album que la classe enverra à
ses correspondants.



CHANTIERS n°66 juin 2021

18

P
ra

tiq
ue

s
de

cl
as

se

Figure 2. Les trois niveaux du champs lexical « les vêtements d’été ».

I l est toujours plus approprié de travail ler avec les
objets réels pendant les phases systématiques
d’apprentissage. Néanmoins, pour des raisons
mnémotechniques et de matériel – les vêtements
ne seront pas stockés dans la sal le de classe, la
graphie du mot fait partie des ancrages mnémo-
techniques –, i l est nécessaire de construire des
cartes-mot et des cartes-image. Cette étape 1 est
consacrée à ce travail manuel (voir pour plus de
détai ls texte 1 , Chantiers n° 65), accompagné
d’une sensibi l isation phonétique des nouveaux
mots. Pendant que les élèves découpent, au fur à
mesure, l ’ensemble des cartes-mot et les cartes-
image des niveaux 1 à 3, les collent dans leur ca-
hier des mots nouveaux et les colorient, l ’ensei-
gnant prononce les mots, accompagnés de
gestes, mimes précis et une prosodie expressive,
propre à chaque mot. Pour ce faire, l ’enseignant
uti l ise les trois déterminants, l ’article défini, l ’ar-
ticle indéfini, l ’adjectif possessif, par exemple : die
Hose – eine Hose – meine Hose. Tout en répétant
les mots, i l traverse la classe de part en part pour
observer où chaque élève en est avec son travail
et l ’aidant au besoin. Comme le découpage, col-
lage et coloriage de chaque carte demande un
certain temps, l ’enseignant est amené à répéter
plusieurs fois le même mot. De la part des élèves,
i l s’agit d’une écoute active et sensible, car i ls
manipulent les représentations graphiques et vi-
suel les des mots. Si les élèves le souhaitent, i ls
peuvent répéter, pour eux, les mots à voix basse.

Cette étape, très appropriée pour les élèves de
l’école primaire est considérablement raccourcie
pour des apprenants débutants au collège. El le
peut se faire en classe inversée : chaque élève
reçoit une feuil le A4 contenant les cartes-mot et
les cartes-image à apprendre, accompagnée
d’une fiche d’exercices. Ce travail se fait à la mai-
son en amont de la prochaine leçon. Pour faire
connaissance de la bonne prononciation d’un mot
nouveau, l ’élève a plusieurs outi ls à sa disposi-
tion : i l peut l ’ inscrire dans un traducteur automa-
tique sur Internet (par ex. Google Traduction) afin
de l ire et surtout écouter le mot dans la langue
vivante choisie. L’enseignant peut également en-
registrer le vocabulaire en format mp3 et le mettre
sur une plateforme, sur un mur virtuel col laboratif
comme Padlet.com, sur un réseau social (par ex.
WhatsApp) ou sur un portai l d’exercices comme
Learningapps.org1 . L’avantage de Google Traduc­
tion est le fait que les élèves peuvent écrire le mot
dans la langue d’apprentissage pour l ’entendre ;
ce dernier procédé est plus approprié pour les ap-
prenants du secondaire. Après chaque écoute de
mot, l ’élève le répète. Pendant qu'i l mémorise ce
qu'i l entend, i l travail le sur les tâches de la fiche
d’exercices que l’enseignant a préparée.

Étape 2 : réactualisation du nouveau vocabu-
laire : mémorisation et première fixation

Matériel

• Les objets réels, les cartes­mot (format A7 et
A6), les cartes­image (format A7 et A6), le pla­
teau des cartes­mot (format A3), le plateau des
cartes­mot (format A3).

Contextualisation

• La classe est en échange et discussion avec
ses correspondants allemands sur la mode et la
manière dont s’habillent les jeunes en été : les
élèves se préparent à montrer aux autres, aux
correspondants (par lettre, par vidéo…) ce qu’ils
portent et nommant leurs propres vêtements à
l’aide des cartes­mot et des cartes­image.

Pendant l ’étape 2, nous focalisons sur la fixation
active et sensible du mot nouveau et de ses dé-
terminants. Cette étape fait appel aux techniques
se déroulant de façon simultanée et s’adressant
aux différents sens :

• la vision de l’objet sous forme de carte­ image
("je vois l’image") : ancrage visuel de l’objet ;

• la représentation graphique sous forme de

carte­mot ("je vois la graphie du mot") : ancrage
visuel de la graphie du mot ;

• la perception haptique sous forme d’activité tac­
tilo­kinesthésique ("je touche et je bouge en rap­
port avec le mot") : ancrage tactilo­kinesthésique
du mot ;

• l’image acoustique en écoutant la prononciation
du mot et la prosodie de la phrase sous forme de
rap, slam, chant… (’j’entends le mot et le mot
dans son contexte) : ancrage acoustique du mot ;

• puis, la répétition orale du mot ("je dis le mot") :
ancrage acoustique du mot.

2.1 .   La technique de l’association des 3 dé-
terminants

Afin d’anticiper la confusion fréquente des trois
déterminants l iés au genre, i l s’agit d’associer,
dès le début de l’apprentissage, les déterminants
(article défini, article indéfini, l ’adjectif possessif)
au mot nouveau. Pour ce faire, l ’enseignant met
en place les activités pédagogiques suivantes
(voir fig. 3 ci-dessous).

2.2.   La technique de l’association des cartes-

1 La plateforme Learningapps.org est également
un formidable outil pour que les élèves créent
eux­mêmes des exercices autocorrectifs.
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tilo­kinesthésique ("je touche et je bouge en rap­
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Figure 3. L’association des trois déterminants.

1 La plateforme Learningapps.org est également
un formidable outil pour que les élèves créent
eux­mêmes des exercices autocorrectifs.
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Soit l ’enseignant pose le plateau des cartes-mot
et le plateau des cartes-image par terre et les
élèves s’assoient autour, soit i l fixe les plateaux au
tableau. L’objectif de cette phase est de pour-
suivre l ’ancrage du nouveau mot.

Dans un premier temps, l ’enseignant montre une
carte-image (format A7) et demande, en allemand,
aux élèves de la poser sur la carte-mot correspon-
dant du plateau des cartes-mot. Puis, i l montre
une carte-mot (format A7) et demande, toujours
en allemand, aux élèves de la poser sur la carte-
image correspondant du plateau des cartes-
image. Les élèves qui ont su associer les deux
cartes peuvent répéter le mot, col lectivement ou
individuel lement.

L’enseignant tient également compte de l’hétéro-
généité du groupe d’élèves et met en place une
progression différenciée, selon le niveau et le
rythme de chacun. Les élèves plus à l ’aise en al-
lemand, au l ieu de répéter seulement le mot nou-
veau, sont encouragés à uti l iser la structure de
phrase qu’i ls ont apprise dans les leçons pré-
cédentes : Das ist… (avec des variations pos-
sibles : Das ist die… / eine… / meine…).

Par ail leurs, l ’enseignant a certainement repéré
ceux et cel les qui ont déjà bien retenu les nou-
veaux mots. Après avoir dessiné au tableau trois
grands cercles – rouge pour les mots féminins,
bleu pour les masculins et vert pour les neutres – ,
i l demande à ces élèves de coller (à l ’aide d’une
pâte à fixer) les cartes-images (format A6) dans
les cerces correspondants et d’écrire le mot à côté
de chaque image). Ces élèves travail lent en auto-
nomie. Cette activité se fait en même temps que
le travail avec les plateaux des cartes-image et
des cartes-mot.

De nombreux jeux peuvent compléter cette phase
de mémorisation et fixation. Pour ne pas encom-
brer cette partie didactique, nous les présenterons
dans le texte 3.

Ces activités se font sans difficultés avec une di-
zaine d’élèves. Lorsque le groupe-classe est trop
grand et dépasse les 1 5 élèves, i l faudra partager
la classe en deux groupes. Le premier groupe ef-
fectue le travail indiqué ci-dessus ; le deuxième
groupe fait les tâches inscrites au plan de travail
individuel de chaque élève (préparer la correspon-
dance, faire des exercices d’un fichier autocorrec-
tif, écrire un texte l ibre[). Chaque groupe travail le
environ 30 minutes. Ensuite, le premier groupe
passe au plan de travail et le deuxième groupe se
met à l ’apprentissage systématique collectif.

Étape 3 : élargissement : contextualisation en
phrases

Matériel

• Les objets réels, les cartes­mot (format A7), les
cartes­image (format A7).

Contextualisation

• À l’aide du verbe tragen (porter), les élèves se
préparent à décrire aux autres, aux correspon­
dants (par lettre, par vidéo…) ce qu’ils portent ac­
tuellement.

Dans cette étape, les élèves construisent des
phrases simples. I l est important de permettre à
chacun, dès le début, de former des phrases se-
lon son niveau, selon les principes de la progres-
sion différenciée. En partant du champ lexical
« les vêtements », nous pourrions établir quatre
niveaux de langue, par étape minimale de pro-
gression, c’est-à-dire la variation d’un seul
élément à la fois.

Voir figure 4 en page suivante. Les quatre niveaux
de l’étape 3.

I l est important que chaque production de phrase
soit accompagnée des cartes-image correspon-
dantes. Ces 4 niveaux sont réalisés paral lèlement,
dans le même exercice. Ainsi, même un élève du
niveau 1 est capable de comprendre les phrases
du niveau 2, 3 et 4, car, pour chaque phrase, tous
les élèves voient les objets ou cartes-image cor-
respondantes. Si l ’enseignant a un groupe classe
très homogène, i l ne travail le que deux niveaux,
par exemple 1 et 2, 2 et 3, 3 et 4[ I l n’y a pas de
limite à la l iberté pédagogique.

I l est important de faire accompagner ces phrases
d’amples gestes et de prosodies de phrases va-
riées. I ls soutiendront l ’ancrage de cette structure
de langue. Bien entendu, i l y a la l iberté de
construire toute phrase possible et imaginable.
Des jeux peuvent compléter cette étape de mé-
morisation et fixation.

Étape 4 : approfondissement : extension lexi-
cale et syntaxique

Matériel

• Les objets réels, les cartes­mot (format A7), les
cartes­image (format A7).

Contextualisation

• Les élèves préparent un défilé de mode avec
des vêtements extravagants, hors saison, de cou­
leurs criardes, trop grands ou trop petits car prê­
tés par un membre de la famille… Les photos
seront envoyées aux correspondants. Le verbe
reste tragen.

Les élèves construisent des phrases plus com-
plexes en les l iant aux thèmes qu’i ls ont vus dans
des leçons précédentes : les chiffres et couleurs,
l ’école, l ’année / le temps, la famil le et le corps
(voir fig. 1 ). Cette reprise régulière en étape 4 est
appelée une progression spiralaire. Dans
l’exemple (voir figure 5. Les quatre niveaux de
l’étape 4, en page suivante), el le se manifeste à
travers une extension lexicale. El le permet d’éta-
bl ir quatre niveaux. Chaque élève suit selon son
rythme, selon son niveau. Un élève ayant des dif-
ficultés fait seulement l ’exercice de niveau 1 . En
même temps, dans le même exercice, un élève
avancé s’exprime avec une phrase de niveau 4.
De nouveau, les élèves du niveau 1 sont ca-
pables de comprendre les phrases des niveaux
supérieurs, car tous les élèves voient les cartes
ou les objets composant chaque phrase. Des jeux
peuvent compléter cette étape d’extension lexi-
cale et syntaxique.

I l est tout à fait possible de ne faire que deux ou
trois niveaux, selon l ’hétérogénéité ou l ’homogé-
néité de la classe. I l est important que chaque
élève puisse se retrouver dans un niveau. Cette

progression différenciée tient compte des élèves
peu avancés ; el le permet, en même temps, de
soll iciter des élèves "forts" à leur niveau et selon
leurs capacités cognitives.

Rappelons qu’i l est tout à fait normal qu’après ces
quatre étapes, les élèves ne maîtrisent pas acti-
vement tout le nouveau vocabulaire. L’enseignant
ne doit pas s’en inquiéter. Une mémorisation effi-
cace demande davantage d’entraînements et de
répétitions. C’est la raison pour laquelle, lors de
l’apprentissage d’un nouveau champ lexical, le
lexique vu dans les leçons précédentes est repris
de façon systématique. I l s’agit de la technique
spiralaire.

I l y a possibi l ité d’ introduire dans cette séquence
sur les vêtements d’été le verbe à particule (ou à
préverbe) séparable anziehen (mettre un vête-
ment, voir fig. 1 ) en créant en étape 4 – en plus
ou à la place de l’extension lexicale – une exten-
sion syntaxique. I l ne s’agit pas de faire une leçon
de grammaire explicite mais de faire connais-
sance d’un nouveau phénomène de langue que
l’élève apprend comme une unité globale (chunk).
La métaphore de "verbe sandwich" est appropriée
pour présenter ce fait de langue. L’enseignant ne
parlera pas de l’ infinitif anziehen mais énonce
toute de suite la forme conjuguée : Ich ziehe ein
Hemd an : la chemise est prise en sandwich entre
ziehe et an (mettre). Les activités de l’étape 4 se
déroulent comme décrites plus haut.
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Figure 4. Les quatre niveaux de l’étape 3.

mot aux cartes-image
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dantes. Ces 4 niveaux sont réalisés paral lèlement,
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De nouveau, les élèves du niveau 1 sont ca-
pables de comprendre les phrases des niveaux
supérieurs, car tous les élèves voient les cartes
ou les objets composant chaque phrase. Des jeux
peuvent compléter cette étape d’extension lexi-
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I l est tout à fait possible de ne faire que deux ou
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néité de la classe. I l est important que chaque
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cace demande davantage d’entraînements et de
répétitions. C’est la raison pour laquelle, lors de
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de façon systématique. I l s’agit de la technique
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sion syntaxique. I l ne s’agit pas de faire une leçon
de grammaire explicite mais de faire connais-
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déroulent comme décrites plus haut.
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Martine, peux­tu nous présenter ce nouveau
livre par le biais de ces quelques questions :
L'apprentissage du français pour les adultes
se fait essentiellement à l'aide des pro-
grammes et outils du FLE (français langue
étrangère) labellisé par l’État français. En quoi
la méthode naturelle se différencie-t-elle de la
démarche du FLE ?

A l’association, nous ne parlons guère de FLE
mais de FLI , français langue d’intégration, bien
que le sigle ait été remplacé assez récemment
par le CRI (contrat d'intégration républicaine). Car
dans les faits, ce n’est pas la même chose. Ni au
plan du public concerné (constitué pour l ’essentiel
de migrants ou de personnes davantage centrées
sur la recherche de papiers et d’ intégration so-
ciale que de diplômes ou de compléments l in-
guistiques professionnels comme dans le FLE) ni,
bien sûr, au plan des démarches pédagogiques et
par conséquent des outi ls. Mais, si on y regarde
de plus près, la pédagogie préconisée par les
instances officiel les pour ce fameux CRI, en tout
cas dans ses objectifs, ressemble à s’y mé-
prendre à la nôtre : autonomie, émancipation, ci-
toyenneté, acquisition d’éléments de culture
française. . . On est dans la même situation qu’à
l ’école : les instructions officiel les sont magni-
fiques, généreuses dans leurs final ités mais les
moyens pour y parvenir en décalage total avec
ces objectifs. En pédagogie Freinet, nous le sa-
vons bien, nous qui fabriquons nos outi ls, élabo-
rons nos démarches, théorisons nos pratiques, en
marge des circuits officiels. A l ’association, c’est
pareil , nous n’uti l isons pas les manuels ou les
fiches proposées mais, comme dans les classes,
le texte l ibre, le Quoi de neuf, le travail individual i-
sé (avec, entre autres, les fichiers pour adultes
fabriqués par les copains du chantier Outi ls et
édités par PEMF), les exposés, le journal. . .

Tu évoques souvent l'émancipation, quels en
sont les principaux leviers dans l'accompa-
gnement que vous mettez en place ?

I ls sont les mêmes que dans les classes, avec
des enfants : pour s’émanciper, i l faut s’autoriser,
« être auteur », c’est-à-dire chercher, tâtonner,
produire, problématiser, mettre à distance, obser-
ver, s’essayer, se tromper, réussir, échanger,
communiquer, coopérer[ en bref tout ce que
permettent les techniques citées ci-dessus et qui
vont fabriquer du savoir, mais surtout induire un
autre rapport au savoir. Un savoir produit in situ à
partir de tout ce que l’apprenant apporte, re-
présentations, objets, bribes de connaissances,
croyances, textes, paroles, etc. , et sur quoi le
groupe et l ’enseignant travail lent coopérativement
en y apportant les compléments et les transfor-
mations nécessaires. Ainsi le savoir ne tombe pas
d’en haut, i l n’est pas sacral isé, figé, intouchable,
et cette modification de la production de savoir, et
par conséquent du rapport au savoir, est la plus
importante sans doute des émancipations.

Mais ce n’est pas tout ! On peut d’abord se de-
mander de quoi nos apprenants ont besoin de se
désaliéner. Ce sont des adultes ! En réalité, en
tant que population fragil isée par l ’expatriation, i ls
connaissent des situations assez semblables à
celles des enfants. Ainsi, bon nombre d’entre eux,
issus de mil ieux faiblement scolarisés, ont à faire
en plus un lourd travail de construction ou de re-
construction d’une image de soi sérieusement en-
tamée par les conditions de vie sociale diffici les
qui leur sont réservées en France. I ls ont à se dé-
faire de ce regard souvent dévalorisant, pour ne
pas dire méprisant ou racisant, dans lequel i ls se
voient en miroir, pour retrouver une estime de soi,
condition indispensable à un véritable engage-
ment dans l ’apprentissage. Pour cela, i l est
nécessaire aussi de s’affranchir de servitudes ou
de préjugés (en particul ier sur la façon d’ensei-
gner, sur ce qu’est l ’acte d’apprendre), se départir
aussi des déterminismes sociaux.

Apprendre le français à l'âge adulte
avec la Méthode naturelle

Martine Boncourt,

Chronique Sociale, à paraître en août 2021, 14,80 €
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Figure 5. Les quatre niveaux de l’étape 4.

Étape 5 : évaluation formative

Matériel

• Les objets réels.

Contextualisation

• Les élèves fabriquent un ou plusieurs épouvan­
tails.

L’objectif pédagogique de cette étape n’est plus
l ’apprentissage d’une nouvelle structure de
langue mais de savoir ce qu’i ls ont retenu de fa-
çon active. Les photos de cet épouvantai l seront
envoyées aux correspondants, affichées en
classe, publiées dans le journal de classe, repro-
duites dans des albums[

L’enseignant met à leur disposition les structures
suivantes : die Vogelscheuche hat… / die Vogel­
scheuche trägt… Le but n’est pas de les faire ap-
prendre mais de les faire uti l iser comme
expression figée (chunks) si les élèves le sou-
haitent et en sentent le besoin communicatif.

Les élèves s’expriment l ibrement, avec des
phrases entières (die Vogelscheuche hat… / die
Vogelscheuche trägt…), des phrases avec des
négations, des groupes de mots, avec ou sans
adjectifs ou seulement des mots[. Chacun s’ex-
primera selon ses compétences langagières, ses
centres d’intérêt, ses besoins. L’enseignant pour-
ra alors se faire une idée de ce que les enfants
ont retenu. Cette information lui permettra de re-
venir dans de futurs cours, au moment de l’entraî-
nement systématique, sur certaines lacunes qu’i l
a constatées. Le but de cette étape n’est pas
d’atteindre un niveau prédéfini, mais de construire
avec plaisir l ’épouvantai l le plus burlesque pos-
sible.

Nous publierons un troisième texte qui présentera
les jeux qui pourront accompagner les cinq
étapes présentées ici. – À titre personnel, je me
propose d’accompagner tout.e enseignant.e qui
souhaite se lancer dans une expérimentation de
cette approche dans sa classe d’allemand
(schlemminger.gerald@gmail.com).




